
Le patrimoine archivistique 
de la région du Témiscouata 

INTRODUCTION 
Les dépôts d'archives de la province de Québec sont 

fort nombreux et la plupart contiennent une riche docu­
mentation qui attire de plus en plus les spécialistes de 
diverses disciplines. Ainsi, pour donner suite à l'une des 
politiques du Centre Régional des Archives dont l'un des 
objectifs est: "( ... ) de dresser un inventaire exhaustif de 
tous les fonds d'archives de la région 01"1, cet organis­
me m'accordait l'an dernier une subvention afin d'entre­
prendre le relevé et l'inventaire des fonds d'archives de 
la région du Témiscouata. 

Le territoire sur lequel portait cet inventaire (cf. An­
nexe 1) couvrait quatorze paroisses: 
- Saint-Benoît de Packington 
- Saint-Elzéar 
- Sa i nt-Eusèbe 
- Lejeune 
- Saint-Honoré 
- Saint-Jean de la Lande 
- Saint-Juste du Lac 
- Saint-Louis du Ha Ha 
- Squatec 
- Saint-Pierre Lamy 
- Cabano 
- Dégelis 
- Notre-Dame du Lac 
- Auclair 

SURVOL HISTORIQUE 
L'histoire de cette contrée remonte avant l'arrivée 

des blancs. En effet, des autochtones appelés Etchemins 
ou Malécites s'étaient appropriés le territoire . 

Les Amérindiens étaient nomades. Ils circulaient 
souvent sur de grandes distances en s'aidant des couloirs 
naturels. Ainsi, comme aujourd'hui, tout le territoire 
était dessiné par un bassin hydrographique bien pourvu 
en faune, en flore, en facilités de communication par 
voies deau. Le lac Témiscouata 2 (dit Maouaska jusque 
vers 1685) en formait le centre et constituait un point de 
rencontre naturel. En outre, la région s'avérait une zone 
intermédiaire, car ses habitants pouvaient échanger 
aussi bien avec les bandes amies du Saint-Laurent par le 
sentier du Grand-Portage ou en empruntant les rivières 
de la région de Trois-Pistoles qu'avec celles de la région 
sud du Nouveau-Brunswick en utilisant le fleuve St-Jean . 
Les Amérindiens avaient donc élu domicile dans un ré­
seau où il était facile de se déplacer, de communiquer, 
de s'adonner à la chasse, base de leur survie. 3 

Gaétan Bouchard 

Durant le Régime français, le Seigneur Charles-Au­
bert de la Chesnaye reçoit en 1683 le territoire Témis­
couatain. La Seigneurie Témiscouta comprenait trois (3) 
lieues de terrain de front le long des deux rives de la ri­
vière Madawaska avec le lac Témiscouata sur deux (2) 
lieues de profondeur. 

Mais les objectifs de colonisation et de peuplement 
dans cette région demeuraient aux yeux du seigneur La 
Chesnaye, secondaires, puisqu'il désirait étendre son 
empire commercial sur la plus grande partie du territoire 
afin d'établir et de contrôler un vaste réseau de traite 
dont le centre se situerait à Rivière-du-Loup.4 

Cependant, ce ne fut que dans la deuxième moitié 
du XIXème siècle qu'une première phase de colonisation 
s'amorce. En 1861, un recensement confirme que la po­
pulation dans les environs du lac Témiscouata est de 300 
âmes. M . Stanislas Drapeau dans son ouvrage intitulé 
"Étude sur le développement de la colonisation du Bas 
Canada depuis dix ans, 1851-1861", déclare : 

"1/ est assez rare de rencontrer un comté où la 
colonisation progresse plus énergiquement que 
celui du Témiscouata depuis dix ans ( . . . )"s 

La route du Portage s'améliorant sous le régime an­
glais, la réalisation d'un embranchement ferroviaire de 
l'intercoloniai de Rivière-du-Loup à Edmundston ainsi 
que le démarrage de l'industrie forestière contribuèrent 
à l'émergence de foyers de colonisation: Squatec, Ca­
bano, St-Honoré, Saint-Louis du Ha! Ha! et Dégelis. 

Une seconde vague de colonisation apparut au Té­
miscouata durant la crise économique des années tren­
te (30) . Sous l'instigation de missionnaires-colonisateurs 
tels que, l'abbé Léo-Pierre Bernier, l'abbé Alcide Couil­
lard et le curé Adélard Beaulieu, des colons munis d'un 
permis d'occupation s'installent sur des lots de colonisa­
tion à Lejeune (1932), Auclair (1931) et St-Elzéar (1929). 

En fait, l'occupation humaine de ce territoire est re­
lativement récente (120 ans environ) et avec elle coïn­
cident les débuts de documents manuscrits. L'inventaire 
réalisé (novembre 1981 - avril 1982) compte quatre­
vingts fonds d'archives. 

Je me suis particulièrement attaché aux archives 
religieuses et civiles ainsi qu'aux organismes profanes 
qui possèdent des documents d'intérêt historique et 
ayant dix ans et plus d'existence. Lors de l'expérience de 
1978, où j'avais travaillé à l'inventaire des fonds d'ar­
chives de la circonscription fédérale de Kamouraska-
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Rivière-du-Loup, section Rivière-du-Loup6, l'équipe du 
projet en était venue à la conclusion que les organismes 
qui avaient dix ans et moins d'existence possédaient un 
infime volume d'archives dont l'intérêt ne justifia it pas 
toujours le déplacement. 

MÉTHODOLOGIE 
La méthodologie utilisée afin de procéder à l'inven­

taire du patrimoine archivistique témiscouatain se situe 
à deux niveaux. D'abord, il s'agit de repérer les fonds 
d'archives et de les identifier. Ensuite, entreprendre de 
la façon la plus exhaustive qui soit, la description du 
fonds d'archives sur une fiche fournie à cette fin par les 
Archives Nationales du Québec et conçue pour l'inven­
taire national. 

En prenant connaissance des différentes monogra­
phies paroissiales, d'albums souvenirs de plusieurs pa­
roisses témiscouataines (cf. Annene Il), j'ai pu constituer 
un fichier comprenant la liste des fabriques, des conseils 
municipaux, les organismes religieux et profanes avec 
leur date de fondation ainsi que des personnalités qui 
ont marqué la vie de leur communauté respective. 

Par la suite, il fallait vérifier l'exactitude des rensei­
gnements fournis par les différentes sources d'informa­
tion ci-haut énumérées. Pour ce faire, je me rendais au 
bureau de la municipalité, au presbytère, ou bien au 
magasin général pour colliger le fichier et noter les dif­
férentes personnes-ressources, lesquelles devaient être 
rencontrées subséquemment. Ainsi, la mise à jour du fi­
chier accomplie, je pouvais donc entreprendre la 
deuxième partie du travail qui consistait à inscrire sur 
fiche les documents constituant le fonds d'archives pro­
prement dit. Tous les documents originaux et copies pou­
vaient être inscrits. Parmi ceux-ci recensés, il faut noter 
deux catégories, soit les documents manuscrits et les 
documents spéc iaux. 

46 REVUE D'HISTOIRE DU BAS-SAINT ·LAURENT 

1--:1 

D-~~-

EtJ 
[f~c.-

INVENTAIRE NAllONAL 
DES ARCHIVES DU QlŒ8EC 

r (SAPHIR III) 

ii iii ii ii ii! -ESE=jE5 
j - :J 
E::::5E=jE5 
1-- :J 
E::::5E=jE5 
j-- d 
E::::5E=ji:5 
j- d 

:::. : '",' • "'1' .. -;.' « ',~, '1 ~ f. .~ .~ f' 

• .::... .. ,~I'rt~, 

57 srs'. 
D' '" r 1 ïji.,.- ïji'"'- _ 
0;:=::._,- ~ Dil'_ r- 1:1:1:1 _ 
... C.11-0 

Dans les documents manuscrits, l'on retrouve les re­
gistres de délibérations des conseils municipaux, des 
contrats, des rôles d'évaluation foncière. Également, de 
vieux registres de classe des rapports d'inspecteurs d'é­
cole, vestiges écrits de l'ancien système d' éducation ca­
nadien-français. 

En ce qui concerne les organismes profanes tels, 
l'A.F.E.A.S., Dames Fermières, Chambre de commerce, 
la Société St-Jean Baptiste, l'on retrouve des procès­
verbaux, des correspondances (lettres), sans oublier les 
états financiers. 

Outre les documents à caractère civil, les documents 
à signification religieuse occupaient dans cet inventaire 
une place prépondérante. Bien conservés; des livres de 
bans, des cahiers de dîmes et capitation, ainsi que de 
nombreux livres de prônes repérés dans les presbytères 
témiscouata ins nous fournissent une documentation inté­
ressante sur les obligations religieuses du clergé local 
face à leurs paroissiens. Ainsi, avons-nous retrouvé les 
thèmes suivants aux archives paroissiales: mois du Ro­
sa ire, expositions du St-Sacrement, neuvaines, jeûnes, 
heures d'adoration. 

Quant aux documents spéciaux, tels les documents 
photographiques (diapositives, cartes postales), les do­
cuments .cartographiques (plans, cadastres), les munici­
palités de la région du Témiscouata en contiennent un 
grand nombre. Pour ce qui est de la documentation sur 
micro-film, le Fort Ingall de Cabano en conserve plu­
sieurs et qui se rattachent aux techniques de construction 
du fort. De plus, l'on peut retrouver à cet endroit un 
grand nombre de photographies relatant le feu de Ca­
bano (1950), les débuts de l'industrie forestière, et sur le 
village lui-même. 

Ainsi, après avoir inscrit sur la fiche de l'Inventaire 
National, le type de document repéré , il fallait par la 



suite indiquer le lieu du dépôt d'archives et le nom de la 
personne responsable . Le chercheur qui désirerait con­
sulter les sources inventoriées, devrait donc s'adresser à 
l'archiviste régional, afin de s'informer sur la politique 
d'admissibilité. Enfin, il fallait noter l'état de conserva­
tion des documents (très bon, bon, mauvais) qui pour la 
recherche effectuée était généralement bon . Cela si­
gnifie que les documents étaient rangés, soit dans une 
armoire, un coffre-fort, un classeur ou une boîte car­
tonnée. 

DIFFICULTÉS INHÉRENTES À LA RECHERCHE 
Bien que la plupart des fonds d'archives recensés 

soient demeurés intacts, (municipalités, fabriques, orga­
nismes), tel n'était pas le cas pour les fonds d'archives 
des communautés relig ieuses installées au Témiscouata. 

En effet, la Congrégation des Filles de Jésus dont 
l'arrivée à Notre-Dame-du-Lac remonte à 1903 ainsi que 
de la Congrégation des Soeurs Notre-Dame du St-Rosaire 
à Cabano en 1905, leur fonds d'archives respectif n'a pu 
être inventorié car ils ont été récupérés par leur maison 
provinciale où un service d'archives existe. 

D'autre part, bien que cela constitue quelques ex­
ceptions, des séries de documents furent détruits. Ici, le 
cas de Saint-Benoît de Packington ouvert à la colonisa­
tion en 1876, en est un exemple probant. Des papiers 
relatifs à une fromager ie et une beurrerie demeurent 
aujourd' hui introuvables. Les dossiers personnels de feu 
Antoine Raymond, député de l'Union Nationale de 1952 
à 1966, furent détruits par sa famille l' an dernier. Éga­
Iement, le cas du Cercle des Fermières de Saint-Honoré, 
où une partie des procès-verbaux de cette association 
sont disparus. 

Malgré ces difficultés, il faut quand même mention­
ner la découverte de certaines oeuvres manuscrites ori­
ginales et non-publiées. Feu Marie Leblanc Valcourt 
(1892-1976), descendante du premier fondateur de la 
paroisse de Saint-Benoît de Packington et qui, vers la fin 
de sa vie, écrivait une chronique sur cette paroisse inti­
tulée: "Petit album historique écrit à l'occasion du Cin­
quantenaire de la paroisse de St-Benoît Abbé (1922-
1972)". Quant au secrétaire municipal de St-Jean de La 
Lande, M . A. Dubé, il a produit pour son plaisir, des 
notes historiques d'une quinzaine de pages sur l'histoire 
de sa paroisse. Enfin, il faudrait souligner l'initiative de 
la Corporation de développement industriel de Ville 
Dégelis qui, pour le centenaire de l'érection canonique 
de la paroisse (1985), a sollicité la collaboration des 
citoyens afin de retrouver de vieilles photographies re­
traçant le passé de cette localité témiscouataine et qui, 
probablement, servira à illustrer la vie de celle-ci dans 
un album-souvenir. 

CONCLUSION 
Malgré l'histoire relativement récente de cette con­

trée, les plus anciens documents datent de 1861; l'inven­
taire du patrimoine archivistique témiscouatain pourra, 
à bien des égards, devenir une source d'information 
précieuse tant à l'histor ien qu'au chercheur. De plus, il 
pourra certainement contribuer à ceux et celles qui le 
désireront, à y trouver des voies de recherche dans 

l'élaboration de problématiques locales et régionales . 

Enfin, j'aimerais souligner que tout au long de cette 
recherche, il m'a été permis de constater le soin et le 
respect des gens face aux documents historiques. L'in­
térêt qu'ils ont manifesté à ma démarche nous autorise 
aux meilleurs espoirs pour l'avenir dans le domaine de 
la conservation de notre patrimoine archivistique. 
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ANNEXE III - FONDS D'ARCHIVES DU TEMISCOUATA 
( 14 municipalités) 

MUNICIPALITÉS 14 
FABRIQUES 13 
COMMISSIONS SCOLAIRES 02 
ENTREPRISES 08 
CONGRÉGATIONS RELIGIEUSES 02 
LIEU HISTORIQUE 01 
SOCIÉTÉ HISTORIQUE 01 
COOPÉRATIVES 02 
PARTICULIER 01 
MAISON DE RETRAITE 01 
HÔPITAUX 02 
ORGANISMES SOCIAUX 33 
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